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Luc VIII. v.I9.2.o. 6c u.

Lors ſ21 mere &ſes fiere; ſilrrvindmt 'vers

luz'. é* nepmmoymt ſalwrderà cauſé de.)

lafilulu.

Et il .lui fut rapporté , e” diſlmt , Td mere ó

tcr fiere.: /ë tiennent [à dehors ó- deſi

rem de te voir.

Umm lui rtjffiandænt !eur dit , Ma mere ét'

merfieres ſom mix qui aya-m maparole,

dr la mettent e” eſſïct,

VlS que Dieu est ſouueraineſi

^ U” ment bonzvoirelabonte' meſme,

_- P \'- nous dcuons l'aimer par deſſus
- a ù toutesſichoſesLa meſure d'aimer

k Dieu est de l aimer ſans meſure.

Encore il ne ſuffit nas de l'aimer ar deſſus tou
. r _ P

tes choſes : car 1l ne faut aimer les autres cho

ſes que pour l'amour de lui. Vn mari aimera ſa

femme comme il faut z s'il l'aime pource qu'ils

roignent enſemble leurs prieresz 8c s’encoura

gent 8c exhorrent mutuellement à la crainte de

Dieu. Vu pere aimera ſes enfans comme il
I' c ï

fautzs ll les arme non tantñpource qu’1ls ſont ſes

etr-fans, que pource qu'ils ſont enfans de Dieu.

' 6C
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;r à qu'il ſe promet que Dieu lui fera la grace d'é

leuer des ieunes plantes qui ſructifietont vn

iourà la gloire de Dieu. Nos amitiés ſeront

bonnes 8c ſainctes quand la crainte de Dieu en -

ſera le fondement , 8c que l'amour de Dieu en

ſerale lien., Nous deuons aimer ce\ux qui ai

ment Dieu , eſquels nous voyous reluire des

marques plus rxpreſſes de l'image de Dieu. Par

ce moyen de Dieu le fera vne reflexion de no

stre veuë ſur !on image. '

Cet amour de Dieu doit paſllïhiſ iuſqu’à vn

tel-poiuct qu'il doit estouffcr 5c engloutir tou: ..

tes les autres amitiés , voire les plus tendres 6c

les plus naturelles quand elles ſont fondées ſur.

quelque autre conſideration ï- non accordance

auec l'amour que nous deuons à Dieu, de quid
elles nous diuettiſſent de ſon obeïſſanceAbra- l

ham aimoit vniquement ſon fils lſaac , neant

moins il ſereſolut de le ſacrifier de ſes propres

mains, pour obeïr 'a la volonté de Dieu. Auzz.

ch.du Deuter. les Leuites .ſont loués pour s’e

stre rendus executeurs des iugcmens de Dieu

contre leurs plus prochehqui s’estoyent ſouil

lés en Pidolatrie du veau d’or.Au 9.ch.de S.Luc

Ieſus Christ ayant commandé à vn homme de

le ſuiure, 8c annoncer le royaume dc Dieu, ce

perſonnage lui demanda permiffió d'aller pre

mierement enſeuelir ſon pete , c’est à dire , de

rendre à ſon pere les derniers deuoirs en ſa

grande vieilleſſe , iuſqn’à ce qu'il le portast en

terre. Mais leſus Christme lui ottroya point ſa

demande , 6c lui dit [Laiſſêlei-.mortr enfenelir
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leu” mom' z mark toy W , Ô' annonce le royaume Je**

DiemCar Dieu veut que nous/postpoſions nos

conſanguinités 8c alliances les plus proches à'

ſon ſeruice. '~

Î ïïleſus Christ, en ce paſſage que nous vous

_ auons leu,a voulu ſerv-ir d'exc-m Île. Car il ſem

l ' ble qu'il rebutte ſa mereäc ſes ftereszleurpreſe

rant ceux qui oyentſa parole,& qui la gardent.

-Ici nous ſaur donner de garde de couceuoir

quelque choſe de Ieſus Christ qui deſroge à ſa

ſainctetéz Maudeutÿir naturel que chacun doit

à cÿuit qui urine-touchent de prcs.Pour ce faire

faut-conſiderer quejleſus- Christïest Dieu 6c '

hómme z 6c quïntant qu’homn1e' il estoit ſem

blable _à nous enztoures-choſſes horsmis peche.

Selon ces deux natures il auoit demi' ſortes d'a

mdur, l’vn diuinzôe l'autre humaindErw rantque

Dieu il aimoit 8c aimîe-'de toute (éternité-z ceux

qu'il a eſleus 8c predestinés à ſaluLMàis- entant -

quîhomme il auoir des amitiés ~& affections

particillieres enuers quelques VÛSZCOŒIYXC en

ueríLazare 8c ſes ſœurs , deſquels il est dit en

l Ponzieme 'chap- de S. lean que [eſa l” aimait.

!ſean n.; Et de Lazare ilüiſoinLazgv-e ?za/Ire mm dortzpar

lant de ſa mort.Et estant venu au lien où Lazare

estoit enterrézil pleurmdour les luifs qui estoy

ent preſenædirennV-zyezrçammeil Farman. Sou

uenr il est dit de S.lean, qu'il rstoirle drſrzpÿe que

Iefm Chri/l aimait : non pas qu'il aimast S. lean

plus que &Pierre de cet amour que nous appel

lonsdiuin z 8c au regard de l'élection etr-ruelle:

mais entant qu’homme il lui portoit-yne affe

&ion
l
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ration particuliers pour des cauſes que nous ne

ſçiuons pas. a -

ñ Or quelques tendres que fuſſent ſes amitiés

v affections humaines-il les mettoit en arrierev

quand ilsagilſoitſſ de Fexecurion de ſa charge,

&de l’œuu‘.re.que le Pere luy auoit-commiſe:

’ iuſqifà reſpondre auec quelque eſpece de co

lereflà ſes plus proches de à ſa ,mere meſme,~

quand ils luy-propoſoyent quelques conſide

rations qui- ne s’acçotdoyent pas auec le but

qaſiſilfestoitppropoſe'. S.Luc au z. chap. recite

comment n'ayant encore que douze ans il s’e ſ

carta de la troupeau deſceu de Ioſeph 8e de ſa

merezleſquels aulhout de trois iours le trouue

rent- au) temple conferant auec les Docteurs.

Lots ſa çnere luy dit, _Man enfimt , panrquûy M-tu.

ajnſijkítmoici lenpcre é' mo)- re cerclaíon: e/lanr en

ggatzd peineâLors ll leur dit :Pourquny me eerchiez

Wen” ?îne ſzujeævqmp” quäl mefaut eflre occupe'

agfflaffiſainerde manTerefEt au z.chap.de S. lean,

lgÿinçstaſutdefailli és nopccs de Cana de Ga

Iilee,ſa mere luy dit,ll ?Ünplm de vinSur quoy

Igſusphrist la rebuta diſantzÿi a-il entre to) É

nzqgnfernmæmíheure 'feſt'pointent-are *venhèfl-Com
ſſ meluy diſant , Ie n’ay que faire de tes conſeils '

&zaduertiſſemens : car le temps de deſployerf

pleinemeutma vertu n'est point encore venrf.

Et en ce paſſage que nous vous expoſons, ſa_

mere 6e ſes Freres Pestans venus cercher hors'

temps s 8e Pinterrompans ma] à propos en ſa_

predica-tion, il les renuoye auec qnrlqtte eſpe

ççzdereptehenſion, diſant, ,Qu eſhnn m” (in

\
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é' me: fiere-FB( tournant ſes yeux vers ceux qu?

Yeſcoutoyentlôc q.ui obcïſſoyent à ſa parole , i]

dit que ceux-là estoyent vrayement ſa mere 8c

ſes freres: preferant le lien ſpirituel à toutela

parenté charnelle. _ l

L'histoire des Martyrs contient pluſieurs

~ exemples de p “ſidcles Martyrs qui ont esté

ſourds 8c infleztibles aux paroles de leurs fem

mes 8c enſans,~ qui les ſupplioyentauec larmes

d’auoir pitié d’eux , 8c renoncer plustost à la

vraye rcligioſhque de lesprecipiter en vne tel

le ruine, 8c les couurir d’vn ſi grand opprobre. '

On lit Œorigene , qu’estaut encor enſantil ſe

tint au pied du gibet , ſur lequelon executoit

ſon pere, &jſeithortoic à perſeuerance 8c à

mourir constamment pour' la prbfeffion de

l’Euangile. En ces perſonnes le zele pour la.

cauſe de Dieu , 8c l'attente du ſalut eternel,

auoic estonffé 8c esteint l'amour coniugal, 8e

les affections paternelles 6c filiales. Leſquelles

affections ſans doute ne ſeront plus "enla gloire ,

celeste. En laquelle ſi vne mere reconnoist ſes

l enſans, elle ne les aimera pas pource qu'ils ont

esté ſes cnfansirnais pource que Dieu les aime,

à: qu'elle voit reluire en eux l'image de Dieu.

Tout ainſi que la clarté du Soleil en plein mi

~ di offuſque les estoilesnflc nous en oste la veuë:

ainſi. l'amour de Dieu embraſe tellement les

eſprits bienheureux_ , qu’il offuſque 8c esteint

toutes les affections 8c amitiés humaines 8c

terriennes : dont nous auons vne preuue en

_PApÔstre Sainct Lierre.» lequel ayant_veu ſur la

mon;
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montagne de Tabor , en la transfiguration de'

leſus Christ , quelques rayons. de la gloire du'

Fils de Dieu, en fut tellement tranſporte', qu'il.

oublia ſa femme (Sc ſes enfans,8c parloir d'y fai'

re des tabernacles , pour y faire ſa demeure i

touſiours. . l

7 Or ce que nous diſons de la conſanguinite'

&affinité ſelon la chair , ſe_ doit auffi dire du'

voiſinage 5c de la conuerſævion entre les hom-z. \

mes. Car leſus Christ voulant distribuer ſes

gtaces n'y aeu non plus (ſegard qu'à la conſanq

glllllllé. ll a este' nourri dés ſon enfance en la~.~

ville de Nazareth, laquelle toutesſois ne croy-_

oit point en lui.Ains les habitans de Na~zareth~

le haiſſoyeut d’vue telle haine qu'ils voulurent

leprecipiter du haut d’vn rocher pour luirom

prc le col: çolume S.Luc recit: au 4.chap. La' .

ville de Capernauln est celle où leſus Christ a'

plus conuerſc' , 8c où il a ſouuent preſchc' 6e

fait plus de miracles : cependant il declare que

Sodome 8e Gomorrhe ſeront traittées plus'

doucement au iour du iugement que Caperä

naum , Matthdr. Tenez pour choſeaſſeurée

que leſus Christ aimoit mieux Zachée peageró

&cette femme Cananeenne , à laquelle il a Martin'

rendu ce teſmoignage d'auoir vne tresgrande \S431

' ſoy, qu'il n'aimait ſes concitoyens de Naza

reth 8c de Capernaum z voire plus que ſes pro

ches parents, deſquels il est dit au 7.cha-pitre de

51mn, queſerflere: meſme; ne ofoyojent paint en;

lui. >- . — ~

Q5 gg quç _nous diſons que le Seigneur en_ la) .

' ~ HLI*

~~Y

7...

-t
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distribution de ſes grace-s ſpirituelles,n’a point

égard 'a la parenté charnelle , 8c que meſme

quelquefois il a parle' àſa mere auec quelque

reprehenſionzne tend pas àſaire que les enfans

portent moins de reſpect à leurs peres 8c me

res,ſous ombre qu'il y a en eux quelque defaut

ou imperfcction; quand meſmes ils ſeroyent

de religion contraire. Les enſans voirement

doiuent estre reſolus de n'obc'r~r point à leurs

peres 8c meres , quand ils leur commandent de

faire choſes que Dieu a deſenduesmu quand ils

les veulent pouſſer à idolatrie: car les peres 6c

meres ne reſpondrontpoint pour leurs enſans

au iugement 'de Dieu : mais en toutes autres

choſes _, qui ne concernent point le ſalut 8e le

ſeruice de Dieu , les enſans doiuent rendre à

leurs peres 6c meres rour honneur Ce obeïſſan

ce,les ſupporter &leur allister au beſoin : afin

qu'on ne die pas , que 'nostre religion enſeigne

la rebellion contre les peres 8c meres, 8c de'

pouïlle les enſans des affections naturelles.

_ Iln'y a que la religion Romaine qui exemp

teles enſaus de la ſuiettion de leurs peres. Car
~ ſiſiivn filszmalgré ſon pere, s'est iette' en vn Mo

nasterezcomme en vu aſyle de-rebellionilepe

i « re a perdu toute puiſſance ſur ſon fils. Le com

’ mandement dela Loy de Dieu qui dit , Hom”

toripere ('7- tzz mere , 'enuers vn tel fils n'a plus de

. vertu. Le Pape prend cer enfant rebelle 6c de

naturé en ſa protection. ñ

l *Ici on demande ,flÆi estoyent ces freres de
Ièſus Christnse ſi' l'a viergelMaſrie auoir d'autres

En
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enſans :car ce mor de FRERE ſemble empor

ter cela. lVl-iis c'est là le langage vſité en l'l~.icri~

tumpar le mot de fiere: d'entendre tous les pa

rens (Se alliésAinſi au iz.chap.de Geneſe Abra

ham diſoit à Lot ſon neuen, 1e teprie qu'il n'y-rie.
point de debt-z: entre moi cr)- toi, car namſçzſſnmei

flerer. Et &Paul au 9.chapit.de la t.aux Corin

thiens appelle lean 8c laques freres (le leſus

Christ, leſquels estoyent ſes couſins, enſans de

Zcbedée mari de la ſœnr de laVierge MarieEn

l'Ancienne Egliſe il y ~a eu quelques eſprits re

muans , nommés Helvidienszqui ſoustenoyenñ

que Marie mere de ieſus Christ auoit eu plu: ~

ſieurs enſans.
Leur principale raiſon estoit , qu'au i.chap.‘ſſ

de &Matthieu , il est dit, qrfelleenfiznm/ónpreó

rllierne'. Car ce mot de perl/nerve' ſemble pre

ſuppoſer qu'il y aeu des puiſtsés. Mais cela ne

conclud pas, 6c n'y a point deneceffité. Car'

S.Luc au Lchapdiotïs enſeigne que c'est que la.

Loy de Moyſe entend parle premier né, aſça

uoir tout malle qui ouvre la matrice , ſans ſpe
cifier qu'ils' cust d'autres enſans. OLand il est‘ ſi

dit, que l'Ange paſſant par toute l'Egypte , tua

tous les premiers nés d'Egypte., ne dou! ez pas

qu'il n'ait tué auſſi les fils des maiſons où il n'y

auoit qu'vn fils. Toutefois cela n'estant pas vn

poinct neceſſaire à ſalut , c’t st auec vn peu de

rigueur qu'on a mis ces Helvidiens entre les

heretiques.

demande auſſi que c'est qui mouuoir la

mere 8e .les freres de Ieſus Christ à venir le_
R' ſſ" H a.

gig
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troubler &interrompre , lors'qu’il inſiruîſoir

le peuple En la doctrine de ſalut. &Marc au'

z.chap.nous éclaircir là deſſus. Car il dit que la

multitude s’c[lanr aſſemblée à Fenrour du Sei

gneur , il estoit tellement cmpreſſc' , qu’ils ne

pouuoyent pas meſmes prendre leur repas.

Dont ſes proches ſortirent pour le ſaiſindilans

_qufilestoir hors du ſens , 8c lrs Phariſiens di

ſoyrnnquïl auoit vn eſprit imrr-ondLY a gran

de apparence que ces freres du Seigneur , [ont

les meſmes dont est parléaujxhap. de S.lean,

oùil est clic, que ſes ſreres ne croyoyrnt point

en luis Ils viudreur malicieuſement pourlui'

faire vne eſpece d’affront , comme ou ſeroit à

vninſenſé. Er amenercm auec eux la mere du

Seigneur, pour paſſer par la foule auec moins

de reſisteuce. Donc ne ſe faureſbahir ſi leſus

_Christ a prononce' des paroles de iuste colere,

8c d’vue ſaiucte indignation: parleſquelles ue

faut pas croire qu’il air preferé ſes auditeurs à

ſa mere. Mais il leur declare que s'il y auoit

" entre ſes auditeurs quelcun qui eust plus de ſoy

que ſa mere 8L ſes freres , il les prefereroir à ſa

mere 8c à ſes freres.

Or ia n’advieune que nous croyons qu’au

cun de ſes auditeurs ait ſurpaſſé la ſaincte Viet-L

ñ ge en vertu 8c en ſaiucteré. Car elle eſtoit rem

plie du Sainct Eſprit: les paroles qu'elle a dites

au Lchap. e S.Luc verſ.4o.8c ſuiuans, teſmoi

gnent qu elle auoit l'Eſprit ProphetiquePour-j

toit-on aſſez magnifier le bonheur'~ 8c Phone.

neur_ que Dieu a fait à perte ſaincts creature

que
.4

/
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que d'auoir enſantc' le Sauueur du monde , le

Fils eternel de Dieu? Peut-on douter que Dieu

n'ait ſanctifie' ce vaiſſeau tant precieux P Afin , i

que comme la premiere femme a apporte' i ll'homme le ſruict de mort , celle- ci apportast l

au monde le ſruict de vie P Pourtant l'Ange

Gabriel lui dit , qu'elle est receuc' en grace , 6c

qu'elle est benite entre les Femmes. Et elle

meſme en glorlfiant Dien en ſon Cantique , ;chÿ/Ï

dit, que tous anges la diront bienheureuſe. Par in'z;l;'
ſa mort elle a elie' rejointe auec ſon Fils , 8e 5mn,, ſi

jouit auec lui d’vne gloire eternelle. Pourroitñ &wp im

on parler d'elle auec mtſpris ſans outrager le MPI' ï"

Fils de Dieudcquel amonstic' en la mort com* _
’ bien ſa mere lui cstoit chere; Veli qu'estaut en 1;,, T

croix, au plus profond de ſes douleurs, il l'a E: Paula

recommandée àSainct leandequcl pour obeii Pästjÿï

au Seigneundepuis cela,la reçuten ſa maiſon.

Mais il y aentre les Aucieusñcertains Peres', ,zw- W_

qui parlent de cette ſaízïcte Vierge auecmeſ m...

pris , d: rauallent ſon excellence. Entr'autres Vil* é*

&Clr-“yſoſiome * accuſe la Vierge Marie d'vne PITT”

ambition exceffiuefic dit qu'elle a voulu mon- ſi"

stret au peuple qu'elle auoit puiſſance &au Gmc,

thoritc' ſur ſon Fils , &qu'elle 8L les freres du T_ Hits?

Seigneur estoytnt hors du ſens.TS.l-lilaire dit, 'Pfffllws

qu'elle paſſera par le ſeu du iour du iugement Päïſ" '

pour estre purgée de ſes pechés. Epiphaneen C5,….

parleauec mcſpſis. l' condamne voirement Epiph.

ceux qui adoroyrnt laVerge Marinôt qii 'ſap- 34"]

peloyent Reine des tiëux : mais il l'a ſaitinſr

rieure aux Apostrts -Sr aux aut-- s ſain-cts.h i '
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b Want à nous nous parlons de cette ſainctc

Vierge auec plus de reſpect: ô: en ce poinctr

Ieiettons ces Peres , quoi qu'on les appelle

SainctMUhonneur que nous portonsà la Mere

L18

de nostre Seigneur nous meut à defendre ſon

honneur contre l'Egliſe Romaine' , laquelle

lîhqnore de titres ininrietexnflc ſous couleur de

Phouorer, la transforme en vne idole i rappe

lant la Rain: d” cieux , la Dame du monde a fin

‘ wenn-ire drgmee , la 1L1m: de miſent-ardt. Voici,

~ ,ce qu'on dit d'elle en l'Egliſe Romaine. On

dit qu'elle est morte , 8e que peu de iours apres

ſa mort elle est reſuſcitée, d( est montée au ciel

en corps-MS: que là elle a esté couronnée _Roine

des cieux , 8c Dame du monde. Elle est ainſi

.peinte parles Egliſes. l'ai tout l'Empire Papal

qn trouue infinies Egliſrs de nostre Damennaisſi v d'Egliſes de leſus Christ le nombre estſort pe

&of;

tit, de n'en ai point veu: ES llv/iellſiels de l'Egliſe

Romaine ſe trouuedes otaiſons eſquelleson

. prie .la Vzerge \Jarrie * de commandera ſon

lixpzſer- Ftlsleſus Christ a institue' la ſaincte Ccne en ſa

P" 'fm ñcommemotarion-diſant , Faite: ceci en !humain

7'14""

imports

Belem[- PREMIER LlEVzlfi

ier!"

dt mai. Mais le: Prestte en la» Meſſe dinqtïen

,-1 tommemarutian de

!a Vtwgeçÿlarre. ll y a en l'Egliſe Romaine

vn Plautiet* qu'on appelle le Pſautier de 8.130

nauenrure s quil n'est autre choſe que les cent

cinquante PſËSlIIPCS de Dauid eſquels ona

ostc' le rom de Dieu,.& on a mis le nomſdela

Vierge en la placele Pſeaume m. (c'est le m..

eriiic-brico) comtnence ainſi z Souuimrte Mju?

m' re
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'no/Ire Dame z de Duuíd z comme ſi Dauid auoit

inuoqué: la Vierge Marie. Le Pſeaume v109.

(qui est le uo. en Hebrieu) commence ainſi,

_ Le Seigneur a dit à Tro/Ire Dame,fied:m à me de”

zre z (ÿ-c. C'est choſe fort commune deldirepde

'nant l'image de nostre Dame, Nez/Ire Re” qui e;

d'i- creux. .Laquelle Image on change ſouuent

d'hab” precieux z 8c est beaucoup mieux vcd,

stue que l'image dela Trinité.

Ces choſes ſont tellesz que ſila ſaincte Viel:

ge voj oirdes cieux qui ſc fait en terre z elle ſe

mettroit en grande colere, 8c demanderoità

Dieu vengeance contre des hommes qui la

changent en vne idole de ialouſie pour prono?

quer Dieu à courroux.Car l'Empire du monde

ne conuient qu'à Dieu ſeul. Et l’Eſcriture ſain-S

cte nous apprend z que Dieu ſeulcounodist les

cœurs des hommes, 2..Chroniq.6. 8L que ceux

qui ſont trcſpaſſés ne connaiſſent rien z 8;

n'ont aucune part és choſes qui ſe ſontſousle

Soleil, Eccleſ. 9. L’Eſcriture ſaincte ne nous

commande point d’inuoque‘r les Sainctsnous commande d’adorer vn ſeul Dieu. Or la

ſoy est ſoudée ſur la parole de Dieu, Romdo.

L'exemple d'Elie 8c celui de S. [can ſont fort_

puiſſans à ce pr0pos.Car l’Eſcriture teſmoigne

qu'Elie a este' raui au ciel z :-Rois 2.. cependant*

l'Egliſe de l'Ancien Testament ne l'a pointin

uoque'. Au contraire estant ſur le poinct d'estre

raui-aulciel z il dit à Elizée z Demande requette

veuxqueie n fire deuant que ie ſhi: enleu 'd'une

10,7, :-Rois 12.. lui declaranr qu'apres qu'i ſeroit

i l 4.
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enleuc' 'au ciel , il ne pourrait pluslui rien de; '

maud-er. ‘ ' æ

L'exemple de S.lean n'est pas moins expres;i ~llêstoif~parent proche de la Vierge Marie , il

Pauóít logée chez ſoi 8c nourrioPourquoi n'a
ſſil point dit , I'ai 'une bonne adr/acute en Tai-adſl!,

\qui ejZ m4 parente , é' qui m'a de l'obligation 2 IL,

Pinuoquerai , é* lui addreſſemi me: prieres. C'est

cequïl n'a point fait. Et en ces eſcrits tant ex

cellens 8c pleins d'instruction il ne nous parle

îoint de Finuocation de la Vierge Marie, ni de

ſon empire ſur toutle monde. _ .

Y'a-il vne plus grande temeritc' &vn plus

haut attentaùque des cheriſs hommes mortels

8c pecheurs , ayent oſe' donner 'a la ViergeMaa

kîePEmpire ſur tour le monde , 8c Fayent cou

ronnée Roine des cieux , ſans parolede Dieu?

8d ayent ſerge' vne ſable de ſa reſurrection 8c

aſcenſion 8c couronnement , dont Dieu ne

nous a rien declare , 8c dont ne ſe trouue au-î

~cune trace en la parole de Dieu , ni entoure

l'antiquité? ~ *

' Sur ce propos, 8c pour ſçauoír en quoi con

ſiste principalement la beatitude de ln Vierge

Marie , les' paroles &Elizabeth mere de leau

Baptiste ſont ſort conſiderables. La ſaíncte

Vierge estant enceinte du Seigneur leſus , vint_

viſiter Elizabeth ſa couſine,laquelle estant inſ

pirée par le &Eſprit , ſe mit àlouërôe magnía

fier le bonheur de la Vierge MarieudiſanrzTü e! -

benite entre lei-fémur”, é' óienheureuſe e/Iſiſieectequi ‘

a crm. Elle ne fait pas conſister la bearitude elle

a
'.

d
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*la ſaincte Viergez en ce qu'elle auoit conceu le

Fils de Dieu en ſon ventrezmais en ſa foyzôc en

ce qu'elle auoit creu à la parole de Dieuzprefe

rant les-graces de Dieu ſpirituelles à la proxi

\mité charnelle. En paſſant ſeroit bon de ſça*

uoir pourquoi en l'Egliſe Romaine les peres

n'inuoquent ialnais leurs enfans, morts peu

apres le bapteſme &tranſportés au ciel.

Pour donc reuenir aux paroles du Seigneur,

- renuoyant ſa mere 6c ſes freres z qui le trou~

bloyent mal à proposz il dit, que ceux 8c celles

qui oyent ſa parole 8e la gardent 8e mettent en

effect, ſont vrayement ſa mere_ 6c ſes freres. Il

magnifie le bonheur de ceux qui oyent ſa pa

role z ſelon qu'il est dit au Pſeaume 94. Oquu

bienheureux est l'homme que tu instruit: en tu Loy!

C'est là le priuilege de l'Egliſe par deſſus le

reste des hommes z comme Dieu dir à ſon peu

.ple au 4.chap. du Deuteronome z CÏ/i/a' Uoflrc

ſùgifl é' intelligence douar” tam peupler z aſſauoir

de Æuuair &gardernm ſlam”. Et au l’ſeau.r47.

Dieu a declare'ſi:flztuzr à 1arab z Ûſê: riz-donnait»L

m* à Iſrael.” n'a paint ainſifuit auxautre: nanar”.

C’est cette voix de Dieuzqui éclaire nos enten

demens 8c réjouit les cœurs par la declara

tion que Dieu nous fair de l'amour qu'il

, nous porte en ſon fils Ieſus Christ. C'est cetz

' te parole qui nous retire de nos egaremens, 6c

nous addreſſe au chemin de ſalut. C’estoir vn

grand 'priuilege que Dieu ottroyoit aux Iſ

raelites z de-rendre des oracles z 8c donner

des reſponſes aux «demandes du Souuerain
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Sacrificateur.- Mais la voix de Dieu parlant! '

nous en ſon Euangileœst vne parole beaucoup

plus excellente. Car les reſponſes entre les

Cherubíns estoyent ordinairement reſponſes

touchantſentrepriſe 8c touchantle ſuccez de

la guerre. Mais la voix de Dieu en PEuangile

nous annonce des nouuelles de paix 8c recon-z

cil~ation auec Dieu. r

'hetre parole est cette perle de grand prix

que le marchand prudent acquiert par la vence

de tout ſon bien; car par cetre perle est enten

due la vraye connaiſſance de-Dieu par la 'do

&rine de Ffiuangile. -\ Car qu'est-ce qu’vn peu

Ple que Dieu nïnstruir point ,par ſa parole s ſis

non vne foule d'aueugles qui z' sîentrepouſſent

,vers les enfers, 6c vn~ iou~e't de~l'Eſprit d'erreur,

qui s’egaye &sebaudit par-mi les tenebresz

Pourtant* c'est vne des plus grieves mena

'ces que Dieu facer à vn peuple s quand il le me

nacede lui oster ſa parole : car il n'y a point de

ſigne plus certain de ?extreme colere d’vn_
pere contre ſonfils a que quand il ſine veut plus

Pat-ler à lui. "Telle est la rne~nace que Dieuèfait

àſon peuple par ſon Prophete Amos au &cha

Zitre , I'enuayerai -la ſir/line ur lepaïr, nonpoint

fàmine depain, mais d'ou# lesparaler de l'Eur

nel. Il: eirruiront dep-ne une mer 'FM-à l'autre

mer, é* depuir gſiquilo” iii/âne: en rien!, cet:

chan: la parole de Dieu é* ne la-trauueront poin/td.

Telle est la menace que l'Eſprit de Dieu fairà

l'Egliſe dffipheſe au z-Chaplt. de l'Apocalypſe:

.Ie tſiendrai bien 'tail é' foflerai ton chandeliers

’ c'est
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c'est a dire , Ie fosterai le Ministere de l'Euan

ile.
g Or pour connoistre quel est le prix dela pa:

role de Dieu, 8e combien grande estla grace

que Dieu fait à vn peuple de Fmstruire tami

Iierement par ſaparole, il ne faut pas s’addreſó

ſet à nous qui en auonsles oreilles tebattuësz

auſquels l'abondance a apporte' le degoust z 8c

qui dirions volontiers ce que les lſraelites di

ſoyent de la manne, Nam/brume: l” de rep-im

mm leger. Mais il le faut apprendre de ceux qui

ſont destirués de cette pasture.& qui emiſſent_

ſous vne dure captiuitc'. Dcſquels Ëquelcun

ſe retire vers nous z pour viure en liberté de

conſciencezil est fort estonnét Car il ſe propo

ſoit d'y trouuer vn peuple qui auroit profite'

ſous vne ſi frequence 8c ſi ſoigneuſe instru

ction: vn peuple viuant ſobrementziustementz

religieuſement , charitable., ô( sîxhortantleq

les vns lesautresà bonnes œuvres.Mais quand

ils cerchent ces .vertus parminouszils cerchent_

des choſes que Dieu n'y trouue pas. .

.Or nostre Seigneurzpreferant à_ ſes plus pris--v

ches ceux qui oyent ſa parole, parle d’vne ouïe

autre que celle qui ſe fait par les oreilles du

corps. ll parle d’vne ouïeſpitituelle, qui ern-z

porte obeïſſance, de laquelle parle Eſa~ic,au 50.

chap.verſ.;.diſantſEm-nel m'a ouvert l'oreille),

dont ie n'ai paint e/Zérebellp; De laquelle parle

Moyſe au z9.du Deuterononïe : VOM auez 'veu

ee: grand; ſigner (T miracle: z Ô Dieu ne 'mm a

poim donnéraur pour entendre , m jekxpauz' vain
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m oreíflerpaur ouïr; combien que ſelon le corps

ils euſſent tous des yeux 8e des oreilles.- De

cette ouïe parle leſus Christ, au &chapitre de

S.lean,diſant,CeIui qui' a oui du Pere Ô-a appris.

vientà mai. ~Dieu l’attire à ſoi par vne douce

efflcachôc par vne neceſſite' volontaire 6c ſans

contrainte.

We telle est l’ou~ie dont parle leſus Christ

en ce paſſagùappert par les paroles ſuiuantes,

l eſquelles ildir, que ceux là ſont ſa mere 6e ſes

freres qui oyent ſa parole s 6c la mettent en ef

fect , de la gardent; Car gîtderla parole de

Dieu,n’est pas garder ſoigneuſement vne Bible

bien reliée. Il vaudroit mieux qu'elle ſust deſ

chiréeà force d'y lire 8l de la manier. Celui-là

garde la parole de Dieu , qui la medite ſoigneu

ſement äc rumine en ſon cœur, afin de regler ſa
vie 8c conformer ſes actions à ſes enſeigne-ſi

menssôe auoir en toutes perplexiiés, &en tou

tes tentationssôc en toutes afflzctionndes con

ſeils ſalutaires , 8c des remedes prests ô( aſſen

rés. Car comme dit l’Apostte , i.Cor.4.zo. Le.,

royaume de Die” ne gi/Z point en parole , mai? en.,

vertu. (Æandwous ſeriez auſſi ſçauans que

S.Paul: quand vous ſçauriez toute la Bible par

‘ cœur, en vain ſeriez vous ſçauans, ſi vous n'en

estes meilleurs : Sçachez que les diables ſont

plus ſçauans en Theologie , que les Docteurs

qui ont pris leurs degrés en la faculté. Satan

tentant leſus Christ a employé contre lui des

paſſages des Prophetes.

We ce ſoit u donc vostre estude 8c 042'193' ~

tions
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eiomque ce ſoit là le fruict de l’ouïe de la parc:

le de Dieu , qu'elle ſoit la guide de vostre vie,

qu'elle rabbaiſſe voſhe orgueil 8c vostre vani

té, qu'elle arrache de vos cœurs l'amour de ca

monde 3 qu'elle y plante la crainte de Dieu 8c

la charité enuers-vos prochains. Si vouspyez

ainſi la parole du Fils de Dieu , il vous declare

qu’il vous aimera comme ſes freres z 6c que les

femmes qui l'aiment 6e le claígnenr lui ſeront

comme ſa mere. Il leur ſera ſentir les derniers

8c ſouuerains effects de ſon amour etemel en

ſon royaume celeste. A lui ſoit gloire e’s ſiecle:

des ſiecles.

ï

  


